
Nouvelles du j our
L'habile solution du maréchal Foch.
La délégation serbe et la protestation

des Croates.
La Bavière passe au bolchévisme.

Foch est un 1res habite négociateur : il
sail se montrer conciliant , mais il se réserve
toujours une jwrle <le sorlie pour sc dégager
si l'adversaire voûtait tirer d'une stipulation
des cons&ptences imprévues.

La façon dont il s'est comporté, vendredi,
à Spa, dans ses négociations avec Erzberger,
renforce celle impression. L'armée polonaise
qui se trouvait cn France, sous le comman-
dement du général Haller, devait être rapa-
triée le -plus tôt possible, parce qu'il fallait
au 'elle lullât conlre le bolchévisme cl au 'elle
intimidât , par son arrivée, les Ukrainiens,
qui ne cessent pas de -bombarder Lemberg.
Le chemin le. -plus court pour rentrer en Po-
logne élail bien Dantzig. Ce point de débar-
quement pouvait être choisi ; rien ne s'y
opposait aux termes de l'armistice signé avec
l'Allemagne. Le gouvernement {polonais avait
une idée de derrière la tète en demandant
formellement que son général débarquât à
Dantzig. Il se disait que cette ojiéralion avait
l'opportunité d'une sorle de prise de posses-
sion de cette ville qu'il souhaite voir revenir
ii la Pologne ,par lc traité de paix.

L'Allemagne a signifié qu'elle se montre-
rait irréductible, s'indignant qu 'on la for-
çai à accepter le débarquement polonais de
Dantzig, faisant sous-entendre .qu'elle avait
des troupes pour s'y opposer et semant
adroitement la nouvelle que Hitvdenburg élait
parti pour la région du Nord. Ce pouvait
doitc être 3a rupture de l'armistice el la cause
(le la paix minée par un incident que l'his-
toire n'aurait jamais pu considérer comme
devanl , par lui-même, produire une pareille
catastrophe.

Le général qui a vaincu l'Allemagne el qui
aurait pu écraser ses dernières armées s'il
n'avait pas lui-même eu souci de Vous ses
vaillants soldats, qu'il aurail ainsi envoyés à
h boucherie au moment où il était en son
pouvoir d'arrêter l'effusion du sang, a jugé
que, celte fois encore, la modération était de
mise. Il a donc consenti au rapatriement de
1 année de Haller par trois voies autres que
celle de Dantzig, réservant , toutefois, abso-
lument lc droit d'utiliser la voie de Dantzig
si les autres acheminements souffraient de
difficultés de transport. Les troupes polo-
naises, pour, rentrer en passa ni par l'Alle-
magne, -prendront, comme le disaient nos
dépêches de samedi, les trois directions de
Coblence, de Slettin et de Kœnigsberg, à
raison de dix trains par jour, à partir du
35 avril

M. Erzberger, . S.propos de la réserve faite
par le général Foch d'utiliser éventuellement
Dcr.lzig, a suggéré que, si des difficultés de
transport se .produisaient, l'utilisation de îa
voie de Dantzig ne devait èlre faite qu'après
de nouvelles négociations. Refus nel de Foch
de sc prêter à des pourparlers ultérieurs sur
ce point. Le débarquement à Dantzig se fera
si Foeli le juge nécessaire. Excellente pré-
caution pour obliger l'Allemagne à observer
strictement la convention technique qui fixe
le mode d'exécution du transport des Iroupes
polonaises, contre le payement des frais de
voyage. La réserve inscrite par le maréchal
focli Qura encore l'effet utile cl nécessaire
de

^ 
calmer l'inquiétude de ses compatriotes

lui auraient pu lui reprocher d'adoucir les
conditions failes-à l'Allemagne.

Le négociateur allemand aurait bien voulu
grcKer sur l'itinéraire des troupes polonaises
d(i> garanties pour que -Dantzig restât à
1 Allemagne ; «n lui a Sait comprendre qne
«elte question plus vasle ne concernait pas le
traité d'armistice, mais qu'elle relevait du
««il-» ût paix, .

H *
Les délégués yougo-sl aves ont élé reçus

P»r MM. Wilson, Clemenceau et Lloyd
George. M. OrlatuU au nom de l'Italie , n
refusé de prendre part à cet entretien, disant
¦lie , jusqu'à la conciusion de la.paix , l'Italie
«evaiicontinuer à.regarder les Yougo-Slaves
•Moine idée tmum'w. « Jusqu'il c» moment ,
l.wiîfti discussion contradictoire n'est ad-

missible entre les Italiens vainqueurs ct les
Yougo-Slaves vaincus. A la dernière heure,
ceux-ci ont , il est vrai, tourné bride et rom-
pu avec l'Aulriche, mais ce fait  )ie leur donne
droit à aucune faveur spéciale. »

Lcs journaux italiens font remarquer que
la conférence de la paix, cn recevant les dé-
légués yougo'-slaves, pose un précédent que
1 Italie ne peut admettre. M. Orlando avait ,
une première fois, refusé l'arbitrage invoqué
par les Yougo-Slaves. Il a été logique avec
lui-même en refusant dc prendre part à une
conversation où l'Italie et la Yougo-Slavie
auraient dû discuter d'égale à égale. L'Elat
yougo-slave n'a pas encore été reconnu par
les Alliés ; ses frontières nc sont pas encore
tracées. L'Italie continue à l'ignorer.

it *
Le .parli des paysans croates vient d'en-

voyer à la conférence dc la paix une longue
protestation contre les agissements de la
Serbie. Ce parti , fondé en 1904, représente
les quatre cinquièmes du peuple croate ;
aussi revendique-t-il le droit de parler au
nom de la Croatie. Lcs paysans croates disent
dans leur document qu 'ils ne reconnaissent
pas le royaume yougo-slave sous la dynastie
des Karageorgevltch, parce que ece royaume
a été proclamé sans leur autorisation et sans
même quon leur eût demandé leur avis. 31s
ne reconnaissent pas non plus le Conseil na-
tional des Yougo-Slaves, .parce que quel-
ques-uns de ses membres ne sont pas !cs élus
du peuple croate et que d'autres ont été élus
avant la guerre déijà. Ils ne reconnaissent pas
au gouvernement de Belgrade le droit de
commander cn Croatie, de mobiliser des
troupes dans le pays, de lever des impôts et
d'en disposer, ils protestent contre les vio-
lences des Serbes et .l'arbitraire du gouverne-
ment de Belgrade. Ils protestent aussi contre
le fait que les Italiens s'approprient des ter-
ritoires croates. Ils disent vouloir ériger la
Croatie cn une république indépendante et
neutre , qui aie demande qu'à vivre en bons
termes avec .l'Italie, tout ca gardant son ter-
ritoire national.

Il se confirme que deux Américains se sont
rendus récemment en Russie et cn sont reve-
nus avec des proposilions failes à l'Entente
au nom de Lénine. Le New-York Herald ,
dans son édition de Paris, donne mème des
détails sur cette mission américaine, qui élait
conduile par le journaliste Bullitt, lequel a
voyagé pour le ecompte du gouvernement
américain, bien qu'il ne fût pas accrédité
comme représentant officiel. M. Bullitt a eu
une longue conversation avec Lénine, à Pé-
lrograd , et il a fait là-dessus un rapport , qui
ne sera pas publié, mais dont M. Wilson ne
manquera pas de se servir.

M •

La Bavière est à la. veille Ue passer offi-
ciellement au bolchévisme. II . est temps , en
vérité, que la conférence des Alliés en finisse
avec les palabres sur la paix et que le monde
rentre dans l'ordre accoutumé. Comme l'a dit
le président de la république tchèque, ce
n'est qu'avec du pain qu'on vaincra le bol-
cliévisme. . .

•La Diète de Bavière devait se réunir de-
main . Mais le conseil central des ouvriers et
soïedats y a mis son oelo. En même temps,
des manifestations en faveur de l'établisse-
ment du régime bolchéviste se sont produi-
tes. Le fai t  est peut-être accompli à l'heure
actuelle. .

La Bavière est décidément celui des grands
Etats de l'Allemagne où le régime capita-
liste a reçu lc coup le plus profond, dans
l'effondrement de l'ancien ordre de choses.
Faut-il croire que c'est parce que ses abus y
étaient,1e .plus criants? Nous ne saurions
nous prononcer. Retenons le fait  que l'esprit
4imocr*lique élttil ééijk Iris marqué en Ba-
vière du temps de la monarchie. Quoi qu'il

en soit, la Bavière marche à la socialisation
d'une allure irrésistible, semble-t-il.
¦Avant que s'ouvrit la nouvelle crise que

signalent les dépêches, un projet de socia-
lisation intégrale élait à l'élude. Le plan
cn avait élé élaboré par le chef de
l'Office économique central , Dr Neuralh.
Il ne s'agit pas, hâtons-nous de le
dire, de celte socialisation simpliste et
brutale qui dépossède les uns pour enrichir
les autres de leurs dépouilles ; c'est là, au
vrai, la caricature de la socialisation, qui
doit consister simplement — mais cela suffit
—- à briser l'omnipotence du capital , pour
restituer au Iravail ses droils et sa dignité.
Le Dr Xeurath n dit, dans unc cotdércnce
préliminaire, que tout le vice dc notre sys-
tème économique git en ce que les vicissitu-
des de la prodttclion , les prix de toutes cho-
ses et lc taux des salaires dépendent de l'ar-
bitraire de quelques-uns, qui sont maîtres
des sources de la vie économique , c'est-à-
dire des matières premières, de l'argent ct
du crédit, et qui soustraient jalousement à la
connaissance des tiers intéressés le jeu de ces
éléments primordiaux de l'activité économi-
que. Pour briser celte puissance discrétion-
naire du capitalisme, il faut mellre sous le
contrôle public ce qui est le secrel de certains
privilégiés, dit le sociologue dont nous ré-
sumons les idées. De là, la nécessité de fon-
der un conseil central de contrôle populaire
et d'établir des organes de contrôle particu-
liers dans cliaque entreprise. Le Dr Neurath
ne veut pas du tout que les Ouvriers diri gent
eux-mêmes les entreprises. Il tient cette pré-
tention pour folie. Il faul laisser les patrons,
directeurs, ingénieurs, ele, à la tête des
affaires ; il suffit que leur pouvoir ne soit
plus illimité et que chacun de ceux qui y a
intérêt sache de quoi il retourne dans l'in-
dustrie dont il fait parli-.-

Si nous le comprenons bien, ce système
reviendrait à celui des entreprises dirigées
par une commission mixte , patronale ct ou-
vrère, comme les avaient organisées M. Har-
mel, en France. Il est malheureux qu'il faille
des révolutions pour en arriver à une idée
aussi simple que chrétienne.

•Mais si c'est le bolchévisme qui va pren-
dre le dessus en Bavière, le projet du Dr N'eu*
Tath , assez hardi déjà , sera mis ou vieux îer
et on verra le règne de l'orgie communiste.

L» Chambre luxembourgeoise a été saisie
d'un projet étendant le referendum à la ques-
tion de l'orientation économique, c'est-à-dire
(pic, selon l'information que nous donnions
déjà l'autre jour , les citoyens du Luxem-
bourg seront appelés à se prononcer sur la
question du régime politique , dynastie ac-
tuelle ou république, ct sur le rattachement
douanier du Luxembourg à la Prance ou à
la Belgique. Cette consultation populaire
aura lieu le 4 mai.¦ .\ ??: . - .y"

Des manifestations socialistes ont lieu un
peu partout , cn Frauce, pour protester con-
tre l'acquittement.de Viilain, l'assassin de
Jaurès. Raoul Viilain est arrivé, lundi der-
nier, à Auxerre, au dotiiici.'e de son père, où
il comple séjourner. C'est ainsi qu'il a passe
directement de la prison à l'air libre. Les
socialistes partent de la grande indulgence
dont il a été l'objet pour attaquer le verdict
du jury, qu'ils appellent un jury bourgeois.
Or, ce jury comprenait six ouvriers, cinq
employés de commerce, des serruriers, des
cordonniers, des tapissiers, de pelits fabri-
cants et, seulement deux rentiers, quatre
commerçants ct deux restaurateurs. Il semble
donc bien que la classe populaire y était plus
représentée que la classe bourgeoise. En réa-
lité , Viilain a élé acquitté par une déviation
de sens moral qui fait considérer comme non
coupable quelqu'un qui obéit à un mouve->
ment dit passionnel.

Cottin , l'auteur de l'attentat conlre M. Cle-
menceau, demandera, croit-on , sa grâce au
président de la République.

Sa demande ne pourra cire accueillie que
si M. Clemenceau intervient en sa faveur, ce
qui sera probablement le cas.

Le Pape ©t les prisonniers "V~X
Lord Canon, vice-roi des Indou. et le Haut

commissaire» anglais à Constsaitinople ont adressé
au Pape, par l'intermédiaire de» Algr Doli-i. délé-
gué apostolique, leurs plus vifs remerciement?

pour avoir sauve de la mort plusieurs officiers
anglais capturés par des Turcs en Mésopotamie ,
Ces officiers que lie gouvernement turc accusait
d'être des francs-tireurs, avaient été condamnés
ix la . pendaison. Le Pape, renseigné par Mgr
Dolci, 'intervint auprès d'Enver pacha ct obtint
la grâce des condamnés.

Une " histoire
de lu grande guerre „

M. ."telor Giraud va publier, ces jours-ci. â
la librairie Hachette, le premier fascicule d'ane
Histoire de la Grande Guerre. L'ouoru'j c  com-
plet formera cinq fascicules. Ce sera, uraisem-
blablemtsnl, cn un juste oolumc, le premier es-
sai de synthèse générale des fa i t s  essentiels des
cinq dernières annics. De ce premier fa scicule,
qui conduit le récit des événements j usqu'à
la f in de la bataille de la Marne , nous déta-
chons les pages inédites suivantes que l'auteur
ti bien voulu destiner à la Liberté :

Depuis 1011, le généralissime désigné de l'ar-
mée française est Ce général Joffre.

Celui entre ks mains duquel s* trouvait pla-
cée, la fortuno de ist France a soixante-deux
ans. Au physique, le bon géant qu'ont popula-
risé ses portraits, une grande force maîtrisée
et ironquilCe : dans sa .physionomie, un savou-
reux mélange d'autorité, de finesse et de bonté.
Peu de paroles inutiles. Non .pas uu « taci-
turne « , comme on l'a trop dit, poar le rap-
procher, avec raison, da Tarante, mais un
méditatif. Uoe belle raison laline, ".uinincuse,
robuste et calme, qui résout posément les (pro-
blèmes que la réalité lui offre, qui devine et
choisit Ces hommes, Jes impose ou les brise,
suivant leurs mérilcs ou leurs fautes. Le trait
disténetif , origmol de cette personnalité vigou-
reuse, c'est uu merveilleux équilibre, un pro-
digieux «aig.froid, que rien n'étonne, ni ue
déconcerte, ni ne décourage, et qui reste tou-
jours égal aux circonstances les pCus diverses.
La destinée iui a permis d'accumuler les expé-
riences les plus variées et l'a porté comme
d'eXe-nième «u premier rang.

Ce chef a des lieutenants, des conseillers ou
desi enraies qtri ne sont pas indignes de lui :
l'au , le glorieux mutilé dc 1S70 : GeUicni, ie
grand colonial, pacificaîeun de Madagascar ;
Castelnau, Foch, admiraWes organisateurs et
grands chefs de guerre ; Maunoury, Lonrezac,
Duiaàl, Franchet d'Espêrey, d'antres encore que
la guerre révffera peu k peu. Un peu mêlé à
l'origine, comme ii orri-rc après une ilongue
période de paix, le haut commandement fran-
çais peut aisément devenir dc tout premier
ordre , e! pour la science militaire, l'inteSigenoe
générale et l'énergie du caractère, il ne le -cède
à aucun autre.

On cn peut dire autant du corps des offi-
ciers — officiera de l'activa et officiœs tk
réserve '— et de Ca masse des soldats français.
I AS- soklat français a , certes, ses défauts; il a
l'esprit critique Irèis, et , parfois, trop développé;
il aime te « panache • ; et il « grogne » , connue
ses ancêtres du premier " 'Empire. Mais des vieux
grognards il a hérité cne iâ-avoure légendaire,
im esprit de sacrifice à - toute _ épreuve, et &
rient de sa race une souplesse d'adaptation qui
fait  de lui . entre les moins d'un chef aimé et
obéi, un instrument de cuerre incomparable.
Dans k» lulte qui va s'ouvrir, iî a , pour le sou-
tenir et pour l'exaUer, un double principe de
foi (fui, parmi tant d'opinions diverses ct de
croyances contradictoires, rencontre une adhé-
sion unanime : le soldat français de 1911 sent
qu 'il 60 but pro aris el focis , ct , en même temps,
pour une cause manifestement juste , el qui , de
toules manières, le dépasse lui-même. 11 n'est
pas seulement le scCd<it de la France, il est le
soldat de ia -liberté, de la civilisation et de l'tat.
mauilé. Les nombreux volontaires étrangers qui
s'engagent sous nos drapeaux ne pariagent-Is
ytas d'ailleurs cette conviction exaltante ? Et il
y a dans le tcmjicrament français une tchc ar-
deur d'apo»loiot el dc prosélyiisœe, un let bf
soin de fraternité humaine, une telle ferveur
d'idéalisme (pie ce sentiment a créé, même
chez les plus humbles, -— nous Ce voyons par
les lettres du front , — -un élat d'esprit vérita-
blement mystique, analogue à celui qui armait
k» croisés ct nad soCdats de la Révolution.
N'esl-il pas délicieux, et profond â la nwnèèra
d'un symbote, te propos qu'un écrivain misse
a recueilli 4e la bouche d'un simple sergent
français : c Car enfin , nous,.on Culte pour la
cause de la liberté, de . la gentillesse dnns le
monde f » Tout le soldat français de elOl-1 est
dans ce mot-ilù. ¦ . . .

¦Cependant , la mobilisation, qu'avait admira-
blement préparée le général de Castelnau , s'ac-
complissait avec un calme, une régnlarilé , une
perfection qui, tout de suite, reimpOircnt les
cceurs d'une Bitv-JiiciKe confiance. On sentait que
ia France unanime, d'un seul élan , se levait

1 « Létal-major avail prévu une défaiBatire
*e 1.1 % et elle n'a été que de i K %. » (Dé-
position <!• M. Viviani au iprocès iMalw.)

pour repousser l'envahisseur,,1 Ce fut un mer-
veilleux spectacle, et dont toits les témoins gar-
deront, leur vie durant, l'auguste et presque
rei 'tg 'œvx toureniT. Feu de chanls, peu dc cris,
peu de gesiscuJations désordonnées, comme ii
y eu eut tant lors de < l'aulre guerre..» : un
enthousiasme grave, une résolution stoique, de
rudes sacrifice accomplis en silence, et que
trahissent à -peine, chez les femmes, des yeux
cernés et qui domptent >urs larmos, chez les
hommes, un sérieux, une tension de tout S'clrc,
une flamme plus vins qui brille daos le regard.
Même les manifestations extérieures de ia foi
patriotique, drapeaux déployés, canons ffeùris ,
trains de soldais 7eEopSs de vèsrdaxe, rien <k
tout cela ne suggère l'idée d'une exaltation ma-
ladive , mais bieo .au conlraire d'une force saine
d sûre d'eiic-niémc, d'une vieillie nation mili-
taire qui se retrouve teîle que, dans son fond ,
elle a -toujours été : éprise de liberté, certes ,
niais éprise d'ordre aussi, amie d'une règlq
humaine et raisonnable, ct pCus capable qu 'au-
cune autre peut-être d'une diteipline consentie.
l'our transporter, avec tes approvisionncmenJs
dans ses dépôts cl jusqu'à la frontière, tout c*
peuple de soldais, les dicnûas de ter fran çais
ont fourni un effort dont beaucoup ne les au-
raient pas cru capables e ils ont i»va!*tsê de
rapidité avoc les chemins de f a  allemands, cl
à plus d'une reprise ils l'ont emporté sur eux.
Le 5 août , la mobilisation .proprement dite étail
terrranée ; la concentration commençait et se
terminait le 12 août. < Sur plus dc 2300 traiiu
expédiés, 20 seulement furent soumis à de
légers relards qui ne se reproduisirent pas » ,
et cekt c cn dépit du fait que la destination
oregiaeïe <fc 4 corps d'année fat changée après
le commencement de la mobilisation. > Le 18
août, les transports moins urgents étaient ache.
vés : l'armée française était prêle ù entrer en
campagne. Victor Giraud.

LA. CONFÉRENCE DE PARIS
Les Italiens réclament Finme

Paris, 5 auril.
le Daily Mail annonce que les Italiens re<

nouvellent leur menace de quitter la Conférence
si Fiume ne leur est pas accordé. X.

«11  est difficile, ajoute-t-il, de comprendre
l'état d'esprit des quatre qui ne se rendent pas
compte qu'un règlement quelconque de la ques-
tion de l'Adriatique doit être précédé de la re-
connaissante du rovaume serbo-croate-slovène. - _î

L'indemnité allemande
Pons, 5 aoril.

Il paraît se confirmer que sur la totalité de?
indemnités financières exigées de l'.Mlc-mago-*
la part de la France sera de 55 %K

Une menace
" Un article du professeur Ellriiacher, 'de Co-

logne, un économiste national .libéral bien
connu, cspànic la crainte des conditions de paix
de l'Entente. Le profetseur ECtzba-dher préco-
nise, comme ressource suprême, pour éluder
les conditions inacceptables imposées par les
Aïiés, l'adhwàon en bloc de '̂Allemagne au

1>olohévisnve. :
« Pïutôt que de devenir esclaves, 'écrit-il, il

vaudrait mieux introduire volontairement cliez
nous Ve s>ntème des soviets et entreprendre la
socialisation: en grand de toules Jes ressources
du pays. •

UM proposition EMjtwftdC est longuement
commentée tpar la presse berlinoise itout en-
tière* lies journaux boungeois la repoussent ei
scird>lent la t-euir pour nne pofctkjuedc démence.
L'artHe d'Ulzbacher est pourtant «ne indica-
tion certaine dc l'état dœ -esprits dai» maints
ceitlcs politiques.

M. Kerensky
On mande dc Londres que M. Kerensky a

manifesté à ses amis J'inicnlion de ee rendra
en France. Oi» croit que. l'ancien président du
gouvernement provisoire se propose dc parti-
ciper aux travaux de la conférence politique
permanente rusiequi se tient à Paris.

Au Conseil municipal de Paris
Le rcnouv-cilement du fsueau du Conseil mu-

nicipal de Paria ne devanl avoir Cieu qu'à la
cession de juin , les divers groupes ont décide
do nommer un nouveau -présidait qui resterait
eu fonction jusqu 'à celle date, cl qui, afin d'as-
surer le resçiect du pacte d'Union sacrée, serait
désigné, par .les groupes de la droite à laquôSe
appartenait il. Adrien (Mithouard C'est M.
Chassaigne-Goyoo, . ancien (président,, et vice-
présJdent dons le bureau actuel, qui a été choisi.

L'Arménie et le Pape ' ' i
Le président de la délégation nationale armé-

nienne a envoyé une lettre au cardinal Gasparri,
le priant dc présenter au Saint-Père les hom-
mages de profonde gratitude de tout le peuple
arménien pour l'aUocution qu 'il a prononcée
dans le dernier consistoire où il.attira l'atten-
tion des Chefs d'Etat sur la question arménienne.
Les-catholi ques arméniens onl , en outre, ;x<



primé leurs scnlinienfs <lc vive reconnaissance
i'i roccasion de la fondation d'un orp helinat
pour les enfants arméniens. Cet orphelinat, qui
porte le nom de Benoît XV , s'élève sur ane
gracieuse colline dans les environs de Constan-
tinople. Il est entièrement à la charge du Saint-
Père.

Une aîfaire ?
U journaliste Téry, directeur de l 'Œuvre,

de l'aris, dont lu campagne contre 5e sénateur
Humbert a abou-ti à !a mise en accusation de
cc5ui-ci pour fait de commerce ou d'intelligence
avec l'ennemi, s'allaquC maintenant au séna-
teur Bérenger, qui aurait mis son influence au
service d'intérêts inavouables. Le fils Lenoir,
qui est impliqué dans le procès du Journal,
ipx'H avait venUu aux Allemands par l'intermé-
diaire de l'industriel Schucilcr, souhaitait la
disparition d'une dame donl il devait hériter,
l'our hâter la mort de cette personne, Lenoir
avait imaginé, avec sa digne mère, de causer
un grand chagrin à cette personne en faisant
envoj-er sur le front son frère, auquel elle était
très attachée, et qui était embusqué dans une
administration. Ge fut 'e sénateur Bérenger
qui s» chargea de l'opération. La correspon-
dance échangée entre la dame Lenoir et son
fils donne à entendre que le sénateur Bérenger
a reçu une rémunération pour le service rendu.

f- 'i 'V En Alsace-Lorraine

M. MILLKR4ND
commissaire général françaU

en Alsacc-Ixirraine

EN ALLEMAGNE
En liberté

¦L'cx-député Daumig, socialiste indépendant ,
qui avait été arrêté sous la prévention de com-
plicité dans Ses émeutes spartaciennes, a été
remis cn liberté.

Berlin «ur le qui-vive
Berlin, G aoril.

Des tentatives ont été faites , ces derniers
temps, dans plusieurs villes en vue de la forma-
tion dc corps de troupes ct d'une révolte mili-
taire destinée à abattre lc gouvernement, à ren-
verser l'assemblée nationale ct k proolamer la
république des conseils. Des pourparlers à c:
sujet , auxquels ont pris part des soldats et des
socialistes-indépendants, ont «u .lieu à Magde-
bourg ct à Berlin. Lc ministre dc la défense na-
tionale est prêt ù toute éventualité.

Le bolchévisme imminent en Bavière*
Munich , 6 avril.

La Diète devait sc réunir le 8 avril. Mais le
conseil central des ouvriers ct soldats a immé-
diatement entrepris des déhiarches énerg ique
pour faire oiuuilcr la convocation. La réunion
de Ca Diète n'aura donc pas lieu.

,' Augsbonrg, 6 avril.
Les ouvriers se sont mis cn grève vendredi

matin. Lcs tramways ont cessé dc circuler. On
nc travaille plus dans les imprimeries de jour-
naux. Dans la matinée, un immense cortège dc
démonstration a parcouru Ja ville avec des dra-
peaux rouges et des pancartes portant l'inscri p-
lion : < Vive la république des conseils I x. La
manifestation est resiée calme. Unc proclama-
tion du parti .ouvrier révolutionnaire et du so-
viet d'Augsbourg déclare que le prolétariat ba-
varois ost solidaire avec les gouvernements so-
viétistej de Russie et de Hongrie.

Munich, 6 avril.
Samedi malin a eu lieu , par convocation du

conseil central, unc séance dc tous les comités
d'ouvriers, employés ct fonctionnaires. Le
conseiller soldat Klingelhôfcr u exposé la si-
tuation politique ct e déclaré que la répulCi-
que des conseils devait ètre proclamée. Cette
déclaration a été frénétiquement app laudie pji
la majorité de l'assemblée, l'n autre orateur a
également approuvé chaleureusement la prépa-
ration d'une république des conseils.

Munich, G avril.
La Bayerische Ixmdeszeitung écrit, le 5 avril

eur la situation cn Bavière :' •
Dans les milieux compétents, on s'attend k <«

qua la république des conseils soit proclamée
au plus tard dimanche. On croit aussi fl la pos-
sibilité d'une grève générale, à laquelle Bes par-
tis bourgeois riposteraient , comme A Leipzig ct
Stuttgart, par la confre-^rôve Les nouvelles par-
venant des campagnes laissent entrevoir la pos-
sibilité d'une grève des paysans,
i •y.'*' ' Munich, Ç çorH.¦ Lta conseils: d'ouvriers et soldat» ont siégé
toute la nuit. L'arrestation de diverses person-
nalisés de !a presse et du la bourgeoisie a élé dé-

cidée. Les troupes des conseils onl occupé le
minislère de la guerre. .

Munich, G mml.
Le palais de 3a Diète a été séquestré par les

troupes des conseils d'ouvriers.
Berne, G avril.

Une dépêche de la nuit dit que Munich est
calme ; mais chacun s'aMend A des événements.
On dit que les troupes sont acquises à la dicta-
ture du prolétariat , do même que la Ligue des
paysans ct la population du nord de la Ba-
vière.

Lc gouvernement serait composé des sieurs
iMûhlon, Jatte ri Landauer. (M. "Milhlon est cet
ancien fonctionnaire des entreprises Kiupp
qui, à ia suite d'un différend avec ses chefs ,
fit des -publications anUallamamlcs.)

Munich, G m>ril.
Le parti socialisle s'est déclaré opposé k la

proclamation de la république des conseils. Si
cependant Ja proclamation a lieu, le parti so-
cialiste demeurera neutre. Ses membres ne de-
vront accepter aucune fonction dans le nou-
veau régime.

Les événements da Russie

Capitulation d'une armée bolchévis to
Le Bureau ukrainien communique le 6 avril :
« L'armée soviéliste opérant cn Volhynie ct

composée de la dix-seplième division bolché-
viste renforcée par des détachements ukrainien*,
qui sc trouvait depuis quelques semaines dans
unc position critique parce que menacée par
le front polonais dans le secteur de Brest-Li-
tovsk et coupée des autres forces bolchévistes
russes par suite de l'avance des troupes ukrai-
niennes vers Sarny et Slolin , s'est rendue, après
une bataille de quelques jours , aux troupes de
cPriSuia, à Kovel, avec tout son matérict de
rgwnre, ses irauniïicns, neuf battefr 'wsi et une
trsntaiae.de canons. .L'évaluation définitive du
butin et des prisonniers continue. »

Le corps -expéditionnaire allié
à Arkhangel

Milan, 5 avril .
On mande de Londres, au sujet dc la situa-

tion critique du corps expéditionnaire allié k
Arkhangel :

Les journaux apprennent que, environ 40,000
soldats qui stationnent entre Arkhangel et l'Ile
de Cola sont menacés d'être faits prisonniers
par Jes bolchévistes.

. L évacuation d Odessa
Paris, G avril .

Partant de l'évacuation imminente d'Odessa,
le Malin précise que les troupes alliées se reti-
reront vraisemblablement derrière le Dniester,
afin de protéger la Bessarabie et Oa Roumanie.
D'autre part , afin dc garder la Crimée comme
base ct mettre Sébastopol à l' abri des bolchévis-
tes, iet ASiés fortifient l'isthme de Périkop.

Les députés français Kerguézec (socialisle)
et Chartes Meunier (radicaUsocialisie) sont ar-
rivés en mission fl Odessa.

NÉCROLOGIE
Un doubla doui l  des catholiiintj anglais

Les cathodiques d'Angleterre déplorent la
mort de deux hommes éaiiueirts qui faisaient
honneur k l'Eglise ct à leur pays.

lee (premier est le dépulé Marc Sykcs, qui a
été enlevé par la grippe, a l'âge de 39 ans, à
Paris, où il prenait part aux travaux de la con-
férence dc la paix.

M. Sykcs élait un grand explorateur, qui avait
visité la Tuiquie d'Asie, la Mésopotamie et le
désert au sud de Jérusalem ct avait dressé la
carte des routes dc ces régions, qui ne figuraient
encore dans aucun atlas.

Au parlement, M. Sykes était le porte-voix
éloquent des vœux des catholiques ; il avait
défendu leurs intérêts avec succès dans les ques-
tions escolaircs. C'était un chrétien exemplaire,
assistant à la messe ct y communiant lous les
jours.

L'autre deuil qui frappe les catholiques an-
glais est celui dc la mort dc M. John-Cliaries
Cox, «in ancien" prêtre anglican converti , très
versé dans l'histoire ecclésiastique ct l'archéo-
logie chrétienne ct qui a écrit une cinquantaine
d'ouvrages.

Mort de sir William Crooke»
Le c6X*>re dhimislc ct physicien anglais sir

Wi8jam iGrookcs vient de mourir à Londres, à
l'âge dé qualrc-vingt-flcpt ans.
¦Il était l'auteur d'un grand nombre de dé-

couvertes. En '1855, il découvrit un nouveau
¦groirpo.de coips, kd stlénocyaoides, puis un
élément rsUmpîo nouveau, le Ihallium. 11.entre-
prit dis 1873 totetc une série de nouvelles re-
cherches sur Ces (radiations lumjncuses, la
spcctroscopic, les matières radio-aclives. En
1898, il réalisa pratiquement la fixa-lion de
l'azote wtmoaphcriquc.

Œii 1003, il itwenla uti merveilleux jouet
sok ĵti fiquc, Ce spinthariscope, qui permet de
sc rendre compte visuellement de la désagréga-
tion du radium et do son bombardement mo-
léculaire. On iui doit enfin dc nomfbroux tra-
vaux sur los matières colorantos el les dérivés
do Ca houille.

Dans un mémorable travail intitulé Physique
moléculaire dans le vide, il admet un quatrième
élat de la matière, l'étal cxlira-gazetix, où Ca
matière est raédiantc.

Sir WilKam Crookrs avait consacré égale-
ment une grande partie de sa vie scientifique
à l'étude des phénomènes psychiques.
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La cruauté des Turcs

D une lettre , arrivée à l-'ribourg, l'autre jour ,
écrite de Beyrouth, par Mgr Doumani, évéqae
grec-cBlholique-melcliite de Tripoli de Syrie,
oous (l i - t r i r .- lK. cn . les passages suivants :

« ' Dès que le gouvernement turc fut entré -m
guerre du côté de l'AHetuagne, il permit à to>is
les ecclésiastiques des pays belligérants adverses
dc rentrer dans leur patrie ; mon secrétaire,
M. l'abbé Mezcray, étant malade, :1s gouverner i
turc m'autorisa à le garder, jusqu'à ce qu'il fût
guéri ; oiais, malgré ces dispositions, le coin-
mandant et ses gendarmes ont attaqué l'évê-
ché, qu 'ils ont pilé, et pris l'abbé Alezcray el
tout ce qu'il y avait dans sa chambre ; ils lonl
mis cn prison , nvec mon vicaire général el tous
mes prêtres. On mc fit venir par dépèche ds
Beyrouth , où je séjournais, et , cn arrivant à
Tripoli, ib m'ont mis cn prison . Quelques jours
après, on nous ,i envoyés à la cour imartialc, tl
Damas, et , à cause d'un papier de |>rcdictian
contre les Allemands et les Turcs, écrit par
l'abbé Mezcray, il fut condamné à mort , et ils
l'ont pendu , 1; 22 novembre 1915. Ensuite, on
a pris plusieurs de mes prêtres pour lc service
militaire, contrairement à tous les droils. Les
Turcs m'ont enfin condamné à payer trois mille
fraaics, ct m'ont exilé à Sivas (l'ancienne ville
de Sébaste, en Ahatolic). Ils m'ont envoyé cou-
cher chaque soir en prison , jusqu'à Sivas, ou
jc suis arrivé cn plein hiver, après un mois à
peu près. On m'a fort mal-traité en chemin , par
des soufflets , des "Coups (dont jc porte encore
les cicatrices) ; on m'a enchaîné trois fois tt
frappé rudement , etc. etc.

J'ai'beaucoup souffert la première année ' et
SOUB lous les rapports, surtout du fecéd : 30
degrés au-dessous de • zéro. Lc gouvernement
turc m'a permis, k ma supplique, d'aller àTokat,
qui est moins froid que Sivas ; j'y ai passé misé-
rablement deux nns. On a enlin gracié tocs les
exilés; on ne , m'a permis dc partir qu'après
tout le monde, J'ai mis trois mois pour rentrer
de Tokat à Damas, avec mon compagnon de
voyage (le Père Jean Chiniara , qui s'est off.'tl
ù m'uccompagner .- sans lui je serais mort).

' (Les bons Pères Assomptionnistes m'ont reçu
à Koniiah ; ils m'ont donné, outre C'hospitalité,
des vêtements , ct comblé de leur charité, ainsi
que les calholiqura dc Koniah, d'Adana , d'Alqp,
de Hoin», dc Damas ,' où , arrivé épuisé, j' ai dfl
prendre un mois de -repos. De là je suis venu
à Beyrouth, et , après in'être -reposé quelques
jours , je vais rentrer dans mon diocèse.

J'ai voulu vous donner de mes nouvelles r?t
me recommander à vos bonnes prières et à votre
charité. Trois de mes prêtres sont morts, ainsi
que la moitié dè ines"êdiocésains, à cause de la
famine. Mon èvèchè. est complètement- dèvastj
ct pillé. En arrivant ici, j'ai demandé à notre
cher gouverneur français un secours urgent
pour mon humbl; subsistance et mon évôché,
mes prêtres rt mes diocésains ; il me l'a promis,
après cn'avoir comblé' de bonté, de consolation
et d'honneur.

" - f  • Joseph Doumani,
évêque de Tripoli de Syrie.

La Yl8 des prisonniers de guerre
en Egypte

(De notre correspondant)
Alexandrie, 20 mars.

Un prisonnier dc Palestine, interné en Egypte,
a raconté ainsi quelle fut la vie dans un camp
dc concentration en Egypte ct de quelle ma-
nière les internés étaient traités par les aulo-
rilés britanniques.

« Lorsque je fus arrêté , dit-il, on me mit
dans unc prison d'Alexandrie, mais jc ne fus pis
logé avec les criminels comme lc gouvernement
turc l'aurait fait. J'avais une chambre confor-
table avec tout ce que jc désirais. Lcs repas
étaient bons et je pouvais me promener, si je
le voulais, durant sept lieures par jour dans
la cour dc la prison -, je pouvais prendre -ics
bains chauds ct froids. Jamais un prisonnier cn
Turquie n'aurait pu rêver une telle existence.

« Plus tard, je fus transféré nu Caire où je
passai deux ans. Dans oette iprison, lei diam-
bres étaient confortables aussi, propres et éclai-
Tées à l'électricité. Je mc réveillais, le malin , à
l'heure que je voulais ct je passais une partie
de la journée ' avec mes compagnons dans le
jardin.

« A 8 h. 30, on nous servait lc déjeuner, com-
posé de pain , d'œufs, de lait et de confiture.
Après lc déjouner , jc jouais une partie d'échecs
avec un camarade. A U  heures , je prenais ma
leçon d'anglais. Plusieurs prisonniers ont pu
étudier, durant leur internement , des langues
vivantes ou assister à des leçons d'arithméti-
que, de grammaire, de géographie et dc dessin.

« Un second déjeuner composé de riz, -Je
viande, dc légumes, d'un plat doux ou dc fTuits
était servi à 12 h. 30.. ..-

« Nous recevions, une fois par jour , des let-
tres , des journaux ci des colis. Nous pouvions
jouer au football l'après-midi. Le repas du soir
se composait du même menu que celui de mili.

c Toas les dix jours , chaque prisonnier re-
cevait dix paquets de tabac,ct. nous pouvions
écrire unc fois par semaine Deux fois par se-
maine, nous pouvions recevoir des visites.

« -Ceux d'entre nous qui recevaient de l'argmt
dc leur famille pouvaient vivre très conforta-
blement. Nous avions k notre disposition un mé-
decin, un pharmacien ct un dentiste. »

Vraiment, il y a des prisonniers qui ont élé
moins bien trailés que CMtx-là. T.

Nouvelles divfijrsas
La sanlé de -M. Wilson s'est améliorée 'depuis

vendredi.
— ' M. " Clemenceau s'esl entretenu dans la

matinée d'hier dimanche avec le marédhal
Foch, de Tetour de Spe. ' - - r- .'. 's

— M. Padcrewslti , chef àa gouvernement po-

lonais ot Bf . NonCens, rfïcf de ta mlsafon fran-
çaise en Pologne, sont arrivas ù Paro hier
dimanebe.

— Le roi des Beiges ost rentré de Paris k
Bruxelles pai arion.

— M. Erzberger aurait reçu, à Spa, samedi, '.o
nouvelle que la république des soviets avait été
proclamée -à Munich.

— Suivant le Ixiktil Anzeiger dc Berlin, le
¦gouvernement allemand a l'intention de nonimei
Edouard Bernstein , arnflxissadeux ù Londres
après la conclusion dc la- paix.

— Le VoruKCrls de Berlin convoque officiai
Jcmcnt le prochain congrus du parti socialisti
pour ie 10 juin, à Weimar.

— H_o général français Mangin , qui devait
parlir pour la Roumanie n été envoyé &
Mayence, et ie général BerlhcCot restera en
Rouan a eux

.— ï^e mimèsire américain de la guerre ÏWiVcr
a décCaré à la mission des Ilhil-'ippinos qu 'il se
faisait l'interprète des idées de M. Wilson cn
disant qu 'il croyait le moment venu de donner
aux Philippines une indépendance complète.

Une protestation de DL Judet

M. Paul llcyse, qui avtail, par erreur , écrit
que M. Jiïdet élait franc-maçon, a reçu de lui
la lettre suivante :

Monsiour,
Votre livre Die Entente-Freimaurerci und der

Wcltkricg, publié à Bàle cette année chez Ernest
Finck, mo met en cause d'une façon aussi
étrange qu 'injustifiée. Vous me qualifiez dc
franc-maçon ; voas citez mon nom , d'après lc
professeur Dr Schiemann, dans une liste qae vous
appelez la vieille garde des (fronts journalistes,
avec une étiquette spéciale, contre laquelle
toutû ma vie , toute ma carrière dc publicistc,
toutes mes idées el convictions protestent.

Jc n'ai pis lu VarlicCe du Dr Schiemann dahs
la Deutsche Politlk auquel vous vous référez. 11
a -paru cn Allemagne. Mais- je .'is votro livre
imprimé en Suisse, où je suis actuellement. Je
tiens à ce que l'erreur dont vous êtes, sans
doule dc bonne foi , le propagateur , ne circutlc
plus. Malgré son absurdité, la légende doit être
désavouée par vous qui l'avez créée. Votre af-
firmation atteste que les imaginations les ^>lus
dénuées dc vérité cl de bon sens risquent de
prendre corps et dc trouver des garants. Ceux
qui me connaissent riront ; mais il faut préve-
nir les autres. Je compte donc absolument que
Sa seconde édition de votre volume, sans m'im-
poser ie recours à la loi, reproduira ma recti-
fication intégrale, aussi légitime qu 'indispensa-
ble.

Agréez, Monsieur, l'assurance de mes senti-
ments distingués.

Ernest Judet
ancien rédacteur en chef du Petit Journal ,

. ancien directeur de l'Eclair.

Confédération
Au gouvernement de Lucerne

. Une démission rient de sc produire au gou-
vernement de Lucerne. L'un des deux représen-
tants de la minorité radicale, M. Oswald, Be
retire, pour raisons de sanlé. Unc assemblée
d'hommes de confiance de son parti a désigné,
ponr le remplacer, M. BcnUi , rédacteur du IM -
lirner Tagblatt. IC va nons dire que cette dési-
gnation doit faire l'objet d'une convention avec
les conservateurs. Ceux-ci ne songent d'aittours
pas à contester .la reprrésecitaljcn de l'oppo-
sition.

Nos bolchévistes communistes
Le Vaterland dc Lucerne rapporte qu'on " a

volé , daras la nuit du 2 au 3 avril , dans le bu-
reau dc la fabrique de cliaussurcs Bally, à Gra' -
nichen, unc somme de 13,000 fr . Lcs voleurs
ont laissé dans le coffre-fort un billet où ils
avaient écrit ces mot.s : « Ainsi travaillent les
bolchévistes. L'heure est venue où il faut par-
tager ! ..

Chez les catholiques tessinois
On nous écrit de Lugano :
A Bellinzone vient de siéger, 60us la prési-

dence de l'ancien conseiller d'Elat Dr Casella, le
comité cantonal de l'Union populaire catholi-
que tessinoise. Le rapport du nouveau secrétaire
permanent, M. l'abbé Snider, signale unc repris*
réconfortante dc l'action catholique cn général.

La discussion a roulé presque uniquement sur
la nécessité d'une propagande sociale plus mé-
thodique et plus intense. L'assemblée a témoi-
gné à ce sujet un «prit de décision plein dc
promesses. M.

EN V A L A I S
Le remplaçant du . regretté doyen Courthion ,

à Ca têUs dc l'importante ̂ paroisse de MOBlhey, a
été désigné cn Ha personne de M. le chanoine
Andcreggen, curé dc Champéry.

. -'• + * *
Les -caisses Raiffeisen du Haut-Valais vien-

nent d'avoir leur assemblée annuelle à Loèche,
De six qu'elles étaient cn 1917, le nombre de
ces utiles institutions est monté à douze. On pro-
jette d'en créer six nouvelles cn 1919. L'assem-
Wée a discuté ct approuvé le règlement d'une
caisse de décès pour les sociétaires.

* * «
Un corrcsipondant dc Randa écrit au Waltiser

Bote qu'une formidable avalanche s'est déta-
chée du Weisshorn , le dernier dimanche de mars,
à midi , et a roulé dans .la vallée avec, lin bruit
infernal. Par endroits , Oa ma-ssc dc neige éboulée
atteint plusieurs mètres de hauteur. Unc maison
dc gardc-barrièrc tx été emportée à un quart
d'heure dc distance ct plusieurs toils ont élé
emportés ,

POLITIQUE BERNOISE

ILe corps électoral bernois avait à voler liii-r ,
dimanolte, sur plusieurs projets imporlahis : un
emprunt .ede 25 mjUionis , destiné cn partie i
ipayer. l'acquisition de nouvelles aetians de 1«
Compagnie des forces motrices bernoises ; une
Coi misant h ,aux des -droits -sur tea succes-
sions . et introduisant l'impôt sur 1rs soieries,
sioius cn Kgne dTecte ; un arrêté élevant 1«
prix du sel.

Lc premier ct le troisième projet n'étaient
pas couibBbtus ; le second était combattu jiar
ics conservateurs. Tous trois ont été .acceptas
DUT Ce peuple : l'emprunt de 25 millions « été
ratifié par 52,987 veta contre 20,043 ; la hausse
du prix du sel adoptée par 63,953 voix contre
1-9,450 ; enfin , I'impOt sur les successions, ac-
coplé par 43,047 voix contre 25,080.

Les districts du Jura ont fourni une fort»
majorité rejetante pour le projet d'impôt sur
les successions ainsi que pour l'empnBtt.
c l  * * *

Hier, les électeurs deCa ville de-Beiraie sesont
prononcés sur une douzaine dc projets munici-
paux d'ordre fiscal ou édilitaire. Tous la» pro-
jets ont été acceptés par le souverain.

La taxe sur 'les carias d'entrée des théâtres,
salles de concert , cinémas, destinée à subven-
tionner ;c théâtre do I* viile et l'orchestre ma
fucipa.], a été adoptée ipar 10,865 voix contri
:',"*, on

Un autre projet , ifixant la fermeture dre en-
fés, irostaurmvts ct autres établcsScments publics
à 11 heurts du soir, projet que les cafetiers
combattaient vigoureusement, e néanmoins étâ
volé, par 40,10.8 voix contre 420.

LES ELECTIONS ZUR1C0ISES

la journée dhter , i. Zurich, n a  pas atnaïc
la réalisation des espoirs socialisles. L'extrëmt-
gauche n'est pas arrivée k s'emparer de la ma-
jôrité du conseil communal ou général. Celui-ci
comptait jusqu'ici 125 membres, dont 58 so-
cialistes. -

• L'élection d'hier, suivant le mode propor-
tionnel, a donné le résultat suivant : socialistes,
60 ; chrétiens-sociaux, 8 ; grutléens, 8 ; ra li-
caux, 39 ; démocrates, 10. Les radicaux ont
perdu 3 sièges et les démocrates 5, qui ont été
gagnés par les grutléens et les socialistes. Les
chrétiens-sociaux o«it maintenu leur représen'-i-
tion. Ce sont ces derniers ct les grutléens —
deux groupes ayant dc nombreux points de con-
tact — qui seront les arbitres du nonveau con-
isciî communal.

Escadrille d'avions français
à Lausanne

On nous écrit dc Lausanne :
,A l'occasion des manifestations olympiques

qui se 3érôuilcht k Lausanne, imc escadrille fran-
çaise , venant de Nancy; a alterri ,* bier dimanche,
il' quatre heures de l'après-midi, sur le terrain
d'aviation de la Blècherette. Cette escadrille s«
composait de sept biplans, montés par des offi-
ciers français ayant tous fait campagne ct por-
tant de nombreuses décorations de guerre L'ar-
rivée des avions, qui volaient cn formation de
combat, a provoqué un grand enthousiasme. A
l'atterrissage, deux biplans ont capoté, mais les
passagers sonl indemnes. Unc fouCe considérable,
qui assistait aux courses pédestres et matchs ie
football, a &uàvi avec grand intérêt les évolutions
des aviateurs equi, à leur descente d'avion, fuient
accueillis par les organisateurs des jeux olym-
p iques ct conduits, cn automobile, «ur l'cmp'.a-
rament ftas c-ivemcs. • A.-J. 11.

€chos de parf out
LES ENNUIS DU BÏBUOPWIE

C'était à un déjeuner qui réunissait, à.Paris,
des liommes politiques , des écrivains , des ar-
tistes. On parla naturellement a M. 'Barthou
des merveilles dc sa bibliothèque.

— Je viens, dil-il , de faire unc acquisilion
admirable. C'est \c manuscrit des Martyrs do
Chateaubriand. L'authenticité n'en fait aucun
doiUc. Malheureusement , je n'ai pu établir par
queues mains il avait passé ù la mort du grand
écrivain ni comment il était venu dans ccîlcs
dii vendeur.

— Jc le sais, moi, répondit M. Raynaldo
Hahn. C'est par un vol. Car le manuscrit a dis-
paru dc chez moi.

M. Barthou paraissait navré.
— Décidément, lui dil un ami, lu n 'a pas de

chance avec les petits papiers. .Et celui-là , lu
vas êlre obligé dc ?circndrc, tandis que tu avais
pu garder ectix qui concernaient Victor Hugo
¦a condition de n 'en pas faire étal.

MOT PE lfc fjj j
— Je ne comprends rien à cette dépêche-.

c'est d'un décousu I
— Pas étomuint : eHc est vernie par télégra-

phie sans fil. * -

LA VIE ÉCONOMIQUE

Qaelqaes express
Les " chemins de fer fédéraux ont décidé lt

rétablissement provisoire de qtwCqucs ' trains
directs. Il y aurait ainsi , dès aujourd'hui, lundi ,
un train express Zurich-Berne (départ dc Zu-
rich à 7 heures du matin) ; de onême qu'un
train Berne-Zurich 'départ de Betoc i 12 h. 20).
Un train express circulera aussi entre Zurich cl
Lugano.

Un certain nombre de trains express seront
également, rois cn circulation , durant les fêtes



¦je pùqu-cs. On fera connaître au moyen il'affi-
Iu;s les heures d'arrivée et de dépari des nou-

veaux trains,
jvlne entière ou farine de pommes de terre

l'ne décision de l'Olfice fédéral des denrfcs
,linicntaires prescrit que les ftoirian^r* doôrent
fabriquer le pain et los autres pâtisserie» avec
j, fa farine comprenant 85 % dc farine ent»Ve
tt 15 % de farine de' pomme dc terre ou 60 %

& farino entière et 40 % de farine de pomme
de terre. Lea (pâtisseries ot le pain contenant
,j5 }a farine de pomme dc lerre doivent être
dstrogués des produils fabriqués aviec de la
/nrinc entière. L'indietcur donnera 425 gram-
mes de coupons de carte de pain pour obtenir
$00 grammes de pain de pomme de teric. Cuite
décision entrera en vigueur le 9 avril.

L'esprit-de-vin
le Conseil fédéral a décidé dc rapporter le

-.jonnement de .d'alcool k hrCCer (l'csprU-àc-

La semaine de 48 benres
La semaine de 48 heures sera introduite dam

j,s ateliers miCitaires dc la Comfédération , à
Thowic.

NOUVELLES RELIGIEUSES

Un flépatt
On nous écrit d'Cteogni» (Tessin) :

bc révérend Pire ColombaroCi, des Missions
d'Afrique, qui pendant un an fut notre dévoué
tiré, a .dû nous quitter pour reprendre scw
jnoslolat de missionnaire.

J.e Pire Colombaroli avait été décoré . avant

h "lierre, po-uir un Bavant travail grammatical
or un idiome du sud Wc l'Afrique. Il pastc
îsénicnt, outre l'italien, le français, l'ang'ais,
l'irabe ti l' aClemand. Mais arrêtons-nous sur-
Icut à «a bienfaisunie activité pairmi nous.

Notre poputetton, si crachement :éprou-vée
M: la grippe l'été passé, n'oubàiera jamais le
ba Père qui, pendant ces journées d'angoisse,
#ét partout où ï y avait de te souffrance, io-
»iic!ant de la fatigue, s "oubliant soi-même pour
consoler, sou!a$}ar et relever ses ouailles. Du
moines «ivons-ncus la conslolation que toutes
la victimes de l'épidémie œoiirrurent en paix
juc Dieu, réconfortées par les secours de no-
te saeete religion.

Si l'excellent missionnaire dit cei libres, il
tous en voudra peut-être parce qu'il n'aime pas
et louanges ; mais Di-at qui récompense -Sa.
tonnas œuvres accomplies daiis le silence, bé-
ii| aussi les cœurs qui ne sont pas ingrats ,

FAITS DIVERS
wtm

Incend ie  k «amen : t re  in T I P II BIP »
Bans ia nuit dc samedi à -hier, vers 1 h. Yt,

ta violent incendie a éclaté au centre de e!a ville
le Sarnen. Malgré C«s efforts des pompiers de
Snmcn rt de Kerns, la maison de M™ veuve
wifer* été complètement détruite et celle de
it corporation de Ca Clef grièvement endomma-
ge. Il y a malheureusement dos victimes ù
irplorcr. Dans la première maison, habitée par
M" Joïer, ses trois enfants et une servante ,
«ile dernière réusis'it à se sauver avec un en-
tât, tamis que &£"• JoT<ir, .qui tentait d<ï
siuvcr les deux auties, resta dans les flammes
ivcc eux. Lcs cadavres ont été rotures des dé-
wndjrcs.

Aeeident de montagne
Oo a trouvé hier, dimandie, non loin dc

tln'itoï th. (petit lac Seealp (Appcnwffi), le
Wps dc M11" Zioglcr, de Si-Gall, qui avait div
i»ni il y a' huit jours, pendant unie excursion
îa'clîc fa-Hait soûle dans la région do -Wos&c-
faii. M"" Zicgicr a dû êlre Kunprisc par une
!r.ijpolc de neige et succomber à l'épuisement.
U Wasscrau est dans la région du Samlis.
[in y troave unc aulicrgc, qui constitue une
&tc pour les touristes sc rendant au Samtis ,
I l'Altinann, ù la Seealp et k La Mcsglisalp. *

Vol fc la poite de Sencbatel
La police do sûreté a procédé ù l'arrestation

'Alfred Benoit, chef de bureau ù la poste dc
"eichàtcl, lequcâ se serait rendu coupable de
'eis de plis de valeur, de faux et d'usage tit
tou.
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TEMPS PROBABLE
Zurich, 7 avril , midi, *

Htbu l QgHés. Produit» troubles.

S 

Calendrier
Afartfi 8 avril

Si,l"l AMANCE, évémie  «t cou relieur

FRIBOURG
i •-«-• i
Doctorat

M. Jean VonkBch, de Cetti gné (Monténégro),
a passé ses examens dc docteur k la faculté
des Lettres. Sa thèse, intitulée : t Le pctqûe
..- •r lu-  dans la grande crise orientale de 1875 A
1876 » , a obtenu la note cum laude; l' examen
oral, la note magna cum laude.

Examen
Un ancien Sève de M. Perriard , inslituleui

k Cugy, M. Léou Carrel , vient de passer avec
succès son examen aux Chemins de fer fédé-
raux, ù Lausanne.

Conférence* «alite»
La 0ra# conférence suisse qui devait ovoii

lieu le 8 avril est renvoyée . définitivement en-
sraito de l'état dc santé du cooférencier Cc D'
Scoholzcr, de Zurich. La dernière conférence
suisse aura lieu dans îes derniers jours d'avril ;
la date en sera préosée ultérieurement ; ele
Kcra donnée par M. Horace JlidieK , conseiller
national do Genève, sur un surjet d'actualité
pcCitiquc ct sociale.

f W» Séraphine Bongard

On nous écrit :
La mort vient d'emporter brusquement

M"* Bongard , institutrice, cn pleine jeunesse ,
à vingt-deux ans. C'est un coup douloureux
pour 9a famille ct une perte sensib'e pour -le
corps enseignant dont elle faisait partie.

D'excellentes études commencées à l'Institut
du Sacré-Cœur d'Estavayer, continuées à
iSaintc-Ursule de Fribourg, avaient dc bonne
heure mûri son esprit , sans lui faire rien per-
dre de son originalité. Les cours el conférences
de l'Institut des Fougères, pour -'«que! eile avait
¦un affectueux attachement , achevèrent sa for-
mation. En 1018, après de brit'.ants examens,
elle obtenait le diplOme de Hautes Etudes.

Dès 1915, M1U Bongard avait débuté dans
l'enseignement k Chute!-Saint-Denis ; '.'année
suivante elle passait à flribourg, au quartier de
l'Auge, où dite travailla avec un infatigable dé-
vouement et un sens éducateur remarqué.

Fribourgeoise dans l'âme, elle aimait sa ville
aux sites pittoresques ; les vieux monuments,
les traditions locales lui étaient chères. Mais
surtout avec quel enthousiasme mêlé de ten-
dresse e'Je parlait de la campagne gruyérienne,
de La Roche où elie était née et qu'elle retrou-
vait aux vacances ! (Là-bas c'était , apTès les
courses à travers les prairies ct les forêts, les
causeries familières avec les paysans dont elle
se faisait '.a confidente , - paarfois l'infirmière.

Car partout M11" Bongard avait besoin de
dévouement c< d'activité. « Je oe comprends
pas les paresseux 1 i disait-elle. Il lui fallait
donner de son travail , de son cœur , sans refu-
ser jamais , non seulement aux sien; qu'elle
chérissait, mais à tous ceux qui en avaient be-
soin. Chaque misère constatée lui élait une
souffrance ; loutes '.es ouvres l'attiraient. Mais
les petits de l'école avaient ses préférences ;
elle savait se faire comprendre d'eux, surloul
eUe les comprenait , cn les observant avec une
finesse sympathique. Aussi , volontiers ils ve-
naient k elie, comme à une amie, pour lui de-
mander un service, ou simplement l'entretenir
de leurs peines et dc Jcur9 joies d'enfants.

¦Surchargée, elle trouvait encoro le temps
d'écrire. D'une plume alerte , presque en sc
-jouant , oïïc excellait k fixer cn quelques traits
des scènes prises sur le vif. Les Souvenirs de
Sainte-Ursule, les Causeries, la Revue pédago-
gique, IA: Jeane Catholique, ont publié quel-
ques-unes dc ces esquisses pleines d'un charme
naïf ct sans apprêt.

Un vif sentiment du devoir , unc piété solide
et raisonnee, sans rien de mièvre , l'aidaicnl
dans sa tâche. Mémo aux jours de fatigue , ses
propres peines se dissimulaient sous un air en-
joué, et cette sérénité presque joyeuse était
souvent une vertu. Comme tous ceux qui se
dévouent , _>_. " Bongard croyait à la vie, -au
bonheur, cl marchait avec confiance vers l'ave-
nir. En tranchant ses jours. Dieu a abrégé sa
tâche, mais nous pouvons espérer qu'il lui a
déjà donné la vraie vie, l'impérissable bonheur
auquel clic aspirait de toute son âme. Son
dernier mot fut : t Jésus ! > : Jésus l'aura
entendue.

I.a réorganisation connerratrlce
dans la Singine

Dans unc assembiléo des délégués des commu-
nes de ta Singkie, tenue hier dimanohe, à Tavel ,
il a élé décidé, a C'unanhnité, conformément à
la TésoVulion priiseo dans une conférence précé-
dente (IG mare) des notabilités conservatrices,
dc procéder à la réorganisation du parti con-
servateur d'après los statuts publiés .par les
Freiburger Nachrichten ct provisoirement adop-
tés Ce IC mars. La formation do sections loca-
'ks, déjù commencée avec un plein succès, sera
poursmivie sous los auspices d'un comité d'ini-
tiative dont le président est AI. Jean Zurkinden,
député, cl le secrétaire, ÛL BasriswiL dérouté.

SOCIÉTÉS OB FRIBOURQ
Chteur mille de Saint-Nicolas. — Cc soir ,

lundi, pas de répétition. Demain soir, mardi ,
i 8 ihcurcs fi , répétition générale, avec l'or-
chestre à cordes , au local.

Gym. Hommes . — Ce soir , lundi, â 8 h'. 30,
leçon de gymnastique à la Italie des Grand'-
Places.

MEMENTO
Salle dc Ja Grenelle, ce soir , à 8-Ji h'., 2""

audition d'élèves du Conservatoire (élèves dc
M. et Mm" Hegfttschwiler).

CONFÉRENCES DE SAINT-NICOLAS

M. l'abbé Dr Schuh, curé de Sainte-ClotilUe ds
Genève, n remarquablement développé, hier soir,
le thème de la conservation et du développe-
ment de la doctrine catholique.

La Sagesse éternelle, le Verbe de Dieu , sorti
du sein de son Père, est venu en ce monde pour
rendre témoignage k lt vérité, ct quiconque «1
dc la vérité entend sa voix. A. ceux qui l'ont
reçu el qui ont cru en son nom, lc Verbe fait
diair a manifesté sa gloire, gloire da Fils uni-
que du Père, et ils l'ont vu plein dc grâce et de
vérité. Or, comme II a été envoyé par le Père, Il
a envoyé ses apôtres : « Allez, enseignez toutes
le» nalions, leur apprenant à'garder tout ce que
je vous ai confié. » _

1° Jésus a préparé les apôtres k leur mission,
«n les instruisant Lui-même durant les années
dc sa vie publique. 11 leur [fait connaître les
mystères du Royaume. 11 les appelle ses amis et
les instruit de tout ce que son Père lui a confié.
Mais les Apôtres étaient lents à comprendre :
Pierre lui-même ne goûtait pas les choses de
Dieu, ct Jésus confia à l'Esprit saint le soin
d'achever la préparation commencée. Au jourde
la Pentecôte, cet Esprit divin rappela aux apô-
tras les vérités que Jésus leur avait enseignées,
mais qu'ils avaient oubaces ; il leur donna 1 in-
telligence dc celles qa'ils avaient entendues sans
les comprendre, leur apprit beaucoup de choses
que le Maitre nc leur avait pas dites ; enfin, i
leur découvrit le sens dœ propSiâlks de l'an-
cien Testament. C'était la réalisation de la pro-
messe dc Jésus : t Lc Paraclet, l'Esprit sainl
que le Père vous enverra en mon nom, vous en-
seignera toute vérité, et vous instruira de tout
ce que je vous aurai àii. » Ainsi les apôtres ont
reçu tout lc dépôt dc la révélation catholique.
Ce dépôt , dis Je confient à leurs successeurs, qui
devront le conserver, mais sans v rien changer.
selon la parole de saint Paul à Timothée : « Pour
toi, tu as compris ma doctrine ; demeure ferme
dans cc que lu as appris et qui t'a été confié,
sachant de qui tu l'as appris. > Lcs fidèles n'au-
ront pas d'autre foi : ils s'en tiendront k celle
qu'ils oot reçue, édifiée tur le fondement des
apôtres ct des prophètes.

2° L'Eglise a gardé fidèlement ce dépôt de la
révélation écrite ou oraJe. sans y rien changer,
ajouter ou retrancher, comme les Pères l'affir-
ment et comme nous le voyons. Pour l'Eglise,
définir un dogme n 'est pas autre chose que dé-
montrer qu'il est contenu dans le trésor de la
révélation écrite ou orale. Mais U y a développe-
ment , c'est-à-dire progrès du fidèle dans la foi ,
parce que certaines vérités contenues implicite-
ment dans la révélation ont été expliquées, mises
cri lumière, expressément proposées à notre
croyance. Controversées quelque temps, elles
ont été définies par PEglise. Durant la contro-
verse, ct jusque la définition de l'Eglise, la vé-
rité a pu 6'obsourar pour quelques-uns, mais Ja
définition donnée, tout doute est dissipé.

3° L'harmonie admirable de notre foi et de
la doctrine de l'cEglise aujourd'hui arec celle de
l'Eglise naissante ct de l'ÈgliSe à travers les âges
est merveilleusement attestée par les symboles
de la foi que hotxs récitons comme ont fait nos
Pères ; par la prière et les offices liturgiques,
par les catacombes, les basiliques chrétiennes,
nos cathédrales ct nos églises. Et pourtant , cha-
que siècle a vu des définitions, des explications,
des déclarations : Divinité du Verbe, Maternité
divine dc Marie, la doctrine de la grâce, la pro-
cession du Saint-tEsprit, condamnation du pro-
testantisme, du jansénisme, du libéralisme, pro-
clamation de l'Immaculée Conception, dc l'In-
faillibililû pontificale. Que 'de magnifiques déve-
loppements dans une parfaite unité ! C'est vrai-
ment le trésor incomparable, d'où l'Eglise tire
des richesses nouvelles pour ics placer à coté des
anciennes.

« O Sagesse éternelle, ô Verbe divin , s'écria
le cooférencier cu terminant, gardez-nous dans
la foi que vous nous avez enseignée par vos
Ap ôtres, dans la foi de l'Eglise, notre Mère, cl
faites-nous la grâce de vous contempler un jour
dans votre gloire dc Fils unique du Pcrc, plein
dc grâce et de vérilé ! »

Et cette invocation traduisait bien les senti-
ments dc foi ct d'amour que la magnifique con-
férence dc M. lc Dr Schuh a produits dans les
esprits el les eccurs de son nombreux auditoire.

Etat civil ae la ville ae Fnbourg

lScdtsaneet
31 mars. — Fontaine, Joseph', fils d'Eugèîc

dc Fétigny et dc Marie, née Gelirig, rue du Père
GtTard, G.

Décès <
30 mart. — Berchlold , Geneviève, fille de

François, dactylographe, de Heitenried, 31 ans,
rue Grimoux, 34.

31 mars . — Maradan , Aline, fille de Placide,
dc l-'ribourg et Grandsivaz, ouvrière à Bulle,
18 ans.

Schmid, Jean, époux d'Elise', née Christen , de
Walhlcrn (Berne) , agriculteur , Ik Montet , 56 ans.

2 avril. ~~ Python , Héribcrt, fils de Théodore,
de Fribourg, Arconciel et Massonnens. employé
de banque à Bulle, 17 ans.

Prometsct de mariage

ler avril. — Pillet, Ignace, peintre, de Cernex
(Haute-Savoie), né le 15 février 1899, avec Kolly,
Eléonore, ouvrière de fabri-que, de Saint-Sylves-
tre, Bée le 13 décembre 1898.

Ficher, Louis, escllicr aux C. F. F., d'Ueber-
storf , née le 10 janvier 1893, avoc Schwab,
Adèle, ménagère, dc Chiètres, née le 29 mai
190».

lira la
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Dernière Heure
La conférence de Paris

rV La qaestion des indemnités
Paris, 7 avril.

(Ilavat.) — Lc Petit Parisien croit savoir
qu'un accord de principe a été conclu sur 'a
question des indemnités.

L'examen des modalités de l'application va
commencer.

H. Orlando chez H. Clemenceau
Paris, 7 avril.

(Havas.) — M. Orlando s'est rendu hier
après midi , dimanche , au minislère de la
guarre, el s'est entretenu avec M. Clemenceau.

Le bolchévisme à Munich
Munich, 7 avril.

La république dev conseils a été proclamée en
Bavière. Lcs conjciU d'ouvriers, de soldats et de
paysans s'emparent dc lous Jcs pouvoirs publics.
La Diète est dissoute. Des commissaire» du peu-
ple remplacent les anciens ministres. Tout ap-
partient à la communauté.

A S tu t tga r t
Berlin, 7 avril.

(Wolff.) — Suivant 3a Gazette de Voos, la
commission de la grève bourgeoise de Stuttgart
a décidé dc cesser la grève bourgeoise aujour-
d'hui, lundi.

Lcs journaux reparaîtront aujourd'hui.

L'assemblée de Weimar
Weimar, 7 avril.

( W o l f f . )  — L'assemblée nationale sc réunira
mercredi 9 avril, ù 3 heures après midi.

A l'ordre du joux, ta loi sur 1e budget.

Belgique et Roumani e
Rome, 7 avril.

Le comte de LJchlerve'.àc, conseiller ie ia
légation de Belgique auprès de la ccur d'Italie,
a été désigné par son gouvernement comme
chargé d'affaires à Bucarest.

Les Alliés et la Hongrie
Budapest , 7 avril.

(B. C. H.)  — Le Bureau de correspondance
hongrois publie l'échange de notes suivant :

Le 4 avril, le général Smuts a présenté à la
république des conseils des propositions for-
mulées comme suit :

1° Le gouvernement hongrois est disposé J
retirer toutes les troupes hongroises et toutet
les forces armées à l'ouest d'une ligne partant
de la Maros, k 3 km. à l'est de A£aJ,o, et aboutis-
sant â la Szamos, à 15 km. k l'est de Debreczin.

2° Toutet les troupes roumaines reçoivent
l'ordre de ne pas dépasser les positiottS qu'elles
occupent actuellement.
» 3° La région située entre la ligne déterminée

dans le paragraphe premier ct le front roumain
actuel doit felrc considérée comme zone neutre
et doit ôtre occupée militairement par des trou-
pes alliées, à savoir par des troupes anglaises,
françaises, italiennes ct si possible américai-

4° Lc gouvernement hongrois accepte Ses con-
ditions de la convention militaire conclue ie
13 novembre 1918 par l'ancien gouvernement
hongrois avec l'Entente ct les ratifie.

5° Il «st expressément déclaré que la ligne de
démarcation délernsnôe plus haut n 'exerce au-
cune influence sur la fixation de Ca fronlièrc
par les futures conditions do paix.

6° Le génère! Smuts po-oposera aux grandes
puissanoos dont les représentants sont réunis
•a Paris de lever immédiatement le blocus (k
Ja Hongrie.

7° D'aulrc part, le général Smuts propo-
sera aux grandes puissances dont ics représen-
tants sont réunis à Paris, avant de fixer défini-
tivement dans le traité de paix (es Vanités poli-
tiques de la Hongrie, d'inviter les représen-
tants plénipotentiaires du gouvernement hon-
grois à exposer Jeur point de vue, dans Ca ques-
tion de la frontière ct dins loules les questions
économiques qui en découlent , dans une. con-
férence avec los représentants de la Tchéco-
fiîovoquic. dc la Roumanie, de la Sud-Slavie ct
de l'Aulriclrc aUemande, conférence tenue sous
la présidence d'un .représentant des grandes
¦puissances.

Le gouvernement de la répuIiT.que bongroise
a répondu ou g&iéral Smuts que les conditions
communiquées étaient de telle naiure qu'elles
ne sauraient êlre acceptées.

M a prié le généraC de Iransmettrc aux AHics
les .propositions suivantes :•

1° Le gouvernement de Vn répul>>ique hon-
groise des conseils «st disposé à créer une zone
ncuirc, mais seulement dans le cas où les [imi-
tes de la zone neutre iraient jusqu'à ia ligne dc
la Mari-os , indiquée comme ligne de démarca-
tion dans la convention niiiituérc conclue cn
novembre 1918, et qui a été modifiée arbitrai-
rement et unilatéralement. "

« Dans cotte partie de la- zone neutre la cons-
trtuliion de la répu3>liquc hongroise des conseils
restera en vigueur.

« La république des consels devtrait èlre ré-
tablie à Szegedin cl ù Arad ,y-

'2° I AS b'.ocus sera levé. *
3° La conférence des représentants de la re-

publique hongroise, de lit Bohême, de la Rou-
manie, de la Serbie , de la Sud-Slavie et de l'Au-
Iriclve allemande, ct qui- travaillera parallèle-
ment aux négociations de la conféi^nce de la
pnix à Paris, sera réunie si-possible k Prague OU
i\ Vienne, dans Ue plus bref délai.

La république Hiongroisc IK Se place pas sui
le terrain de l'intégrité territoriale, mais ré-
prouve , d'autre part , les solutions dé questions
territoriales basées our l'impérialisme.

Les tristesses de la Hongrie "¦:''
Rome, 7 avril.

Le Saint-Pore vient d'aedresiser au cardinal
Czerooch, ardievôque de Gran, one lettre rela-
tive au mouvement qui s'«st manifesté parmi
le clergé hongrois BU sujet des queslions ac-
tue£es.

Le Pope recommande aux érvSques de s'em-
ployer aTn que les cOmices du clergé, qui sont
un indice d'indiscipline, cessent .

Abordant ensuile la question du -célibat , le
Pape témoigne de la voôonté la pCus décidée de
s'opposer k toule tentative qui chercherait à
l'amener k des concessions dans ce domaine.

Le Saint-Père écrit à ce sujet :
« Î s évêques doivent proclamer avec éner-

gie que le Saint-Sitge ne peut en aucune façon
permettre que l'on mette cn question la loi du
edibat, cetle loi que ic Saint-Siège considère
comme un mérite tout à fait particulier tit
l'Eglise latine el comme la source principale
dc la force que cette Eg.'isc possède dans la
rcaCisatioo dc son œuvre. » i

Au Vatican
Ronie, 7 avril.

Lc Saioi-Pèrc e reçu cn audience, avant-hier,
samedi, le cardinal Luçon.

Mgr Gaétan Cicognani a été promu secrétaire
de noncialUTe dc première-classe. „• ¦ ;

La canonisation de Jeanne d'Arc
Rome, 7 oorif.

(Stefani .) — Dimanche a eu lieu, dans la salle
du Consistoire, en présence du Pape; une céré-
monie pour l approbation des miraçlçs en vue
de Ja canonisation de Jeanne d'Arc.

Etaient présents notamment des cardinaux-et
prélats, dont 5e cardinal dc Reims, les évêques
d'Orléans, de_ Valence, de N'ancy, M™ Daniels,
l'amiral Graffini , des diplomates et de nombreu-
ses personnalités. ¦

Après une adresse de l'évêque d'Orléans ;e-
merciant le Pape et rappelant les mérites dc
Jeanne d'Arc. Benoit XV a prononcé un discours.
faisant l'éloge de Jeanne d'Arc. 11 dit, que l'atti-
tude de Jeanne d'Arc pendant et avant la 'guerre
avec les Anglais contribua à mettre-tn lu-mière
que l'attitude du Sâint-Siègo, au cours du récent
conflit, fut* celle des Saints qui aimèrent leur
patrie.

Lc Pape dit qu'il veut être appelé l'ami de ia
France et il exprime l'espoir que Jeanne d'Arc
soit réellement le trait d'union enlre la patrie
et la religion, entre la France cl l'Eglise, entre
le Ciel ct -la terre.

Lc discours du Pape a été interrompu par de
vifs applaudissements.

Protestation du clergé napolitain *
- • Kaplet, 7 mirif.

Le conseil dc direction de l'association des
ecclésiastiques de Naples à voté à l'unanimité
une protestation contre Ca calomnie selon la-
quelle la grande réunion du eîergé qui a ai
lieu 3e 28 majs , k JiapVes, -pour traiter1 de
questions économiques concernant le cierge, B«
serait ooeupée aussi de la question du célibat
ecclésiastique.

La commission a adressé sa protestation aux
journaux libéraux qui ont donné cette nou-
vx'Se ct, en même temps, ,4̂ 1e a envoyé ou car-
dinal Gasparri , secrétaire 3'F.tat, ct an cardinai-
arclicvcque de Naples, des t&égrammes témoi-
gna»! rie Ja compJèie fidélité rt dc Ja soumis-
sion du cierge à l'Egïse et à l'autorité eccté-
siasSique.

Le clergé lombard
Brescia, 7 avril.

L'ne grande assemblée , réunissant 300 mem-
bres du clergé a eu 'Jeu à Brescia , pour discu-
ter dc la situation actuelle el dc l'aclion catho-
lique , du développement des organisations cl
institutions lendant à la formation religieuse
cl morale dc la jeunesse ct de masses populai-
res, notamment , au sujet de ces dernières, dts
organisations profcssionne'les, mutuelles et
coopératives

Parmi les orateurs entendus se trouvait le
députe Longino'.li.

Marché de Friboarg ,

Prix du marclié du samedi û avril :
tEufs, 1 pour 35 centimes. Pommes de terre,

les 5 Ut., I fr.-l fr. 10. Choux, la pièce, 20^50
cent. Choux-ficuTS, * la pièce, 50-70 cent. Ca-
rottes , les 2 lil., 30-10 cent. Poireau, '.t botte,
10-20 cent. Epinards, la portion , 20-30 cent,
Oignons, le paquet , 15-30 cent. Raves, le pa-
quet , 10-20 cent. Salsifis (scorsonères), la boîte,
40-60 cent. Choucroute , l'assiette, 20-25 cent.
Carottes rouges, l'assiette, 13-20 cent. Rutaba-
gas , la pièce, 10-30 cent. Choux de Bruxelles,
les 2 lit ., 1 fr.-l fr. 30. Doucette, l'assiette, 20-
30 cent. Pommes scellées, f kilo, 2 fr. 8«-
3 fr. 20. Poires séchées, 1 kilo , 2 fr. 60. Pom-
mes les 5 lit. , 00 cent.-l fr. 25. Citrons , îa
pièce, 10-15 cenl. Oranges, 'a pièoe, 10-20 cent

Fanlcalalre
Les récelles du mois de mars 1919 s'é'.èvent

à 1694 fr. contre 1393 fr. en mars 1918, soit
une augmentation de 301 fr.

Total pour 'es trois premiers mois de l'an-
née : 4896 fr., contre 3965 fr. potrr les trois mois
correspondants en 1918, soil «ne augmentation
de 931 francs.

NOBLESSES:
Vraie gourmandtea délicieux

Sa boit por rt gltci



Madame Iîose Bcuggeli-Boiigard, à Fribour;; ;
Hév. Sœur Gonzague Bongard , à Delémont ;
JlUe Antonio Bongard ; MM. Félix et Gustave
Bongard ; M. Benggeli ct son fils Baymond, à
Fribourg ; M. Louis Delaquis, ù -Montréal (Ca-
nada), son fiancé ; Hév. Saur Stanislas Bon-
gard , à Ingeubolil ; Mme veuve Marie Tinsue'v
et ses enfants : les familles Grandjean, Thérau-
laz-Tinguely, Brodard et Bapst . à La Boche, onl
la douleur de faire part ù leurs amis et connais-
sances de la perte irréparable qu 'ils .viennent
d'éprouver cn la personne de
Mademoiselle Séraphine BONGARD

Institutrice "
leur chère fille, sceur, fiancée ct cousine, dé-
cédée le t avril , i Ykge àe 23 ans, après «ne
courte maladie, munie des sacrements àe
l'Eglise.

L'office d'cnlerrcment aura lieu ù Fribourg,
mardi 8 avril , ù 8 h. • !4, à l'église du Collègi

La socifetè de jeunes gens de Saint-Pierre a le
regret de faire part du décès de
Mademoiselle Séraphine BONGARD

L'office d'enterrement aura lieu à l'église du
CotJège Saint-Michel ,le mardi , 8 avril , ù 8 b. M.

Mademoiselle Alice Jecker. k Tramelan ; Mme
Ida Jacquerod et ses enfants : Charlotte, Gi-
ncllc et Georges, â Tramelan : M. ct Mme Jutes
Jeckcr-Kissling et leur fille Yvonne, k Payeniî ;
Mlles Antoinette et Juliette Jecker, -à Fribourg :
M. Henry Jockcr, à Villefranche (France) ; Mme
veuve Marie Boiilat-Gubiy, h Reconvilier ; M.
Louis JccVer ct sa famille, k \M Joux , ainsi t|ue
les familles Jecker, Gubly cl Prêtre, ont lu
grande doisleur de faire part de la perte crvic'.lc
qu 'ils viennent d'éprouver en la personne de

Madame veuve Fauline JECKER
• née Gubly

leur chère mère, bellc-mcrc, grand'mère, sœur
et bellc>sœur, que Dieu a rappelée ù Lui, à Fri-
bourg, (lans sa ûS)3"' année, après une courte
maladie.

L'enterrement aura lieu A Ta\anncs (Jura
bernois) le mardi. 8 avril, k 1 ai.

Cascilia, chaur mille de Satnt-Jeaii
Demain matin, mardi, a 7 h., à l'église de

Baint-Jcean, ollice de Requiem pour les membres
«léfunt* el les oarciits défunts des membres.

TRANSPORTS FUNEBRES
i dest/nat/on d» fou* payt

M?!??? A. Huinraua
Slègo social à GESÈVE

Sictirule : F R I B O U R Q  -Téléphone 3.69
Rue d* l'Université, 6, et rue du Lycée

i CERCUEILS & COURONNES !
I ea toat rtures, tarifa très modérés

M Cierges - Articles funéraires m
! | Dépôts à
! I BULLE i Louis PASQUIER, sacristain I
ï H ROMONT i Charles CLEMENT , ébéniste \
gjg CHATEL-ST-DUNIS l Emile 8CHRCKTER B

La p lai paissant BÉPCBlTtï DU SASG, apé-
tUltatat appropria i la

Cure de printemps
f t t  tait* personne sousletu» de la santé devrai! taire

ut cartsineanent 1«

THÉ BÉGUIN
•ai tmérlt t dartres , boutons, démangeaisons, eloss,

•czémss, etc.,
«pu fait disparaître t constipation, vertiges, ml-

ejTiine» , digestions difficile», sto.
ftu parfait la gnéilton t des nloeres, varices,

Îla icj , jambes ouvertes , eto.
couiSnt aves snceès les tronbles ds l' a y critique

" La botta i Tr. 2.— dans tontes les pharmacies.
Dépôt : A FRIBOURQ : Bourgknecht &

Sait/au, Lapp.

Société Dentellière
Grnyérienne

Dépôt de Ff Ibourg : Alfred Weissenbach
SO. rue de Lausanne

VENTE APRES INVENTAIRE
du mardi 8 avril au samedi 12 avril

RABAIS env. 50 %

. i - .  i i ¦ II I I ¦

THEATRE de FRIBOURG
Vendredi 4, samedi 5, dimanche 6, lundi 7 et martli 8 avril

i 8 Y2 heures da soir
Dimanche, denx matinées à 3 et 5 h.

Ot gtoiettttt, U film 1» pins Intéfessaot et ls jtas s sa ;¦*.'. ior, s tl is ls tstlsoa.

20,000 LIEUES
SOUS LES MERS

Ciné-romaa d'sprèt l'ouvre ie

JULES VEKNE
Aooompagnement par orchestre

PRIX 0E8 PLACES :
Loges de faee, S tt. t Loft *» ie coté, £ fr. t Parquet. 2 tr. j Parterre, I
¦ tr. BO. — Ga'erièa centrale», I IV, BO: Qslrries I.; ' . '• r.i!.v . i f r .

Location ch« M. V0K DER WEID, masisia de uwiivte II

SOHSEUÈRE
sérieute, ou jeune fille
désirant apprendre le ser-
vice du calé et salle à
msnger f «t demandée
dans un Hôtel de la Qrn-
yère. Inutile de se présen-
ter, si la personne n'eat
Eas de toute moralité ;

ons gagea. £580
S'ad. à Publicitas S. A..

Bulle, sous P 7*8 B.

l' .-ie ti nur .»  oavrltrenu
pour dames

est demandé* pour ls
i,r msi.

S'adres. k S. Comba,
¦ - t uti leur,  J i ror  (Gru-
yère). 2179

B

es Messagers
de Pâques g

«MM!
sont arrivés et ont
pris place dans tous
ses 137 magasins

de vente ds
la Sttisw !

LièvresdePâps
Œufs de Papes

en chocolat , masse-
pain , fondant , etc.

Pelits paniers .
Attrapes «t une
quantité d'autres
ravissants articles
de Pâques

y forment
une exposition

riche et variée
d'nne mar.-liandise

de première fraîcheur.
Kiiui SHfiili toir les ùJû

Mercure
: ': • ; ¦ ' . '.' i : ' ¦-i tt tara Me
tS33BSS-&ESBSB_____ l

Je '.'¦ en:;'.r . i le

irai», filla
IV/U1IV 111 IU

robuste, sacbant faire b
cnisine et les travaux
d'un ménage soigné. G-1 *
gages. — S'adresser par
écrit ou se présenter au
magasin , nu de /.anéan-
tie , IS  f r  i», H— Ban.
rlco Nordmann.

ON DEMANDE
jeune Ulle

sérieuse et travaillant*,
connaissant ls f ervle» des
chambres. Entrée immé-
diate. — Ecrire avec cer-
tificats et photo, i ::•"
d« Il JItesbach, Hall-
wjrlilr.. 28. Berne.

ON DEMANDE

un garçon
pour faire les courses, à
la Boucherie Dreyer.

Entrée immédiate.

500,000 cigarettes
fines , le mille 16 fr.. 600
échantillons S fr Offres i
R. Diimlein, BAle.

On demande k acheter
d'occaeion

un vélo
en bon état , pour liomme.

OlTres avec prix sous
P 8369 F à Publicitas S- A..
Friboarg. 2-UO

1 fR. .J le fortifiant ef reconstituont des nepfs si oppi^cfé
w|! <! WOIOmuir S est ,JJ .S maintenant, à défaut de boites en fer blant fabriqué

^ÉÉm fÉ§&4É^i&£$i :— en *
orme 

t'e POUÛTC — 
A
^^®iÉk , Ëë HEM " Possè<le absolument les mf.mes qualités que le produit

^^Eï^î-e-̂ nTOTKraîS liquide et est nussi efficace ct agréable i prendre que le

6» "?iSiîT-uïrir3iï Biomalt vendu auparavant

j feajJEsi^Ég SP BPriri CTboiBsm 
La petite boîte Frs. 2.35

i>m:— a «LiriS ",umiaium La grande boite Frs. 4.20

Lft PLUS JOLIE PARURE DE L» FEMME

LA MAITRESSE DE MAISON. — Avant mon chocolat, mon chapeau at
mon collier, donnez-moi U flacon de CHARBON DE BELLOC. O'est lui qui
me donne de l' appétit , de bonnes digestions et une bonne sant6 ; et la santé,
voyez-vous, c'est la plus jolie parure d'une femme.

L usage du Cliarbon* de JicUoc en poudre ou
cn pastilles suffit pour guérir en quelcpics jours
les maux d'estomac et les maladies des intestins,
entérite, diarrhées, etc., mégie les plus ancisns
el 'ics phis relielles k lemt autre rem6de. 11 pro-
duit «nc sensation agréable dan» l'estomac,
donne de l'appétit , accélère la digestion et fail
disparaître la constipation. II est souverain con-

En vente chez : MM. Bottrgkneclit & Gottran, Pharmacie Centrale, Frihourg;.
Dép ôt géniralm pour la Suisse :

G. VINCI, rue Gustave Revilliod, 8, Acacias, Genève.

VENTE PUBLIQUE
Pour cause de sauté, le soussigné vendra rn

enchères publiques devant son domicile k
Vuisternens - en - Ogoz. meroredi, 9
avril, à 1 heure précise de l'après-
midi son bétail, soit 2 vaches, un taureau
d'un an, unc génisse ds 1 an, une de 4 mois H
et un veam de 15 jours.

^
Payement au comptant. 2339

L'exposant : Honoré Marehon.

Ecole Nouvelle Suisse
ZUGERBERG M mjti.

(Land • Erziebungs - Heim)
Ecoles primaire et secondaire. — Conrs ie Isngnei

Poar élèves de 8 i 15 ans.
Prospectas psr le directeur 2316

J. nnj t -nnber ,  pro f .

SANTÉ et V I G U E U R  ic t rouv t i -s et oonservées par une cure du dépuratif-laxatif

| j,  1 [T|mMTr ^w1Ĵ „__ _̂_ _̂w,

Une Pliarmaeie de Ménage „Musette "
^eg^gr-ŝ  est indispensable dans chaque famille !

<

s ,.. _ ..,..S~— pc) . :;j, ^, Pendsnt les épidémies, elle (St d'an précieux'•- •- . . * _ XX ^yy—Li j r ? : »  sscours pom les premiers soin» indbf ensables su
¦ Êa ess il'u r r ldent ,  de hlsssnre, de Msn-: .yi V lalse, etc., elle est là soas la main, soit dans la

- ¦ '•• ""'' iS.' i'f̂ jî " chambre i coucher , soit an corridor , en sttendant

SftS^K ŜÈlŜ  ïw l̂ °'s  ̂B1 l̂cal!ieills el arliele8 jg psnsemenfs
'W^''̂ r~îa_.-Klj£Z' tC"^'?' i l -5. I sont contenus dans tin joli esbinet de hêtre , laçon
* î̂ -i^^ir^-'-»3^̂ iii~Sy '- 4|i*',] nojer , lormit 15x28X47 nn., se fermant à clef.
KiailHBÉJTOSiHiBlg^SHHfcj ' lr tt ' T«ate personne prévoyante se hâtera

¦SS .. y-^i'ij d'en fêire l'acquisition. Notre vente psr acomptes

: ^OT - 1 i i| ^ .Prix à terme : 7* francs
¦¦^iît-- ' •"""• f̂ ^^"', -lî! 1 Acompts : 10 francs Par mois : 5 francs

ÈH^«fe ,'~Sr-yï";-' " ] ' : . yyi — Au comptant : 6Q Srancs — 

W^^^y^^"0\\_3r-̂ \ét\ ! Demandez le prospectus illtutré gratis ct f ranco

Sfiii 'il1' FABRIQUE MUSETTE
y  ^V- t̂yr:  ̂

Guy-Robert & C18

^̂ "̂  ̂

p^^^k»fe\ 
[ 71, Rue ûu nou Us , 71

^œ^HlP LÂ CHAUX-DE-FONDS
V^—i—~^ ' -Maisoa suisse renommés fondés ei 1871

gmtWBBiMWWWMaMSnillWMBMMIMMMMMMMIMiMMW» lll  l-rmifr IIBMII I —Il

Eii bouteilleB de 5 fr., 7 fr. 50 et 12 lr. — Dans les pliarmaeie» ou directement franco
par la Pharmaeia Cootralu Madisner-Gavin, ru» du Mont-llanc, 9, GENEVE.

tre les pesanteurs d'estomac ajpres les repas, î M
migraines résultant de rmauvaises digestions, les
aigreum, les renvois ct toutes Ses affections ner-
veuses de Vcstoinac ct des intestins.

Prix du flacoa de Charbon de Belloc en pou-
dre : 4 fr. Prix de la boite de Pastilles Belloc :
2 fr. 50. — Dépôt général : Maison Frère,
19, rue Jaeob, Paris.

Vente de vins vaudois
AUX ENCHÈRES

Château âe Saint-Vincent, station Gilly-Bur.
«incl, La COte, vins blancs 1918, excellent cru,
30,000 litres en 6 fûts. Vins rouges 2500 litr:s
1817-1918. Miso le lundi. 7 avril ," à 2 heures,
dégustation à 1 heure M. 2325

S'adresser pour conditions ct renseignements
au notaire D. Henthonnex, à Bnrsins,
ou au tonnelier J. Straub. Vinzel.

Les bicyclettes* c EORTUNA. »
n» «, sont réputées et appréoiées partout,

¦J—yy" ;L»»̂  
Matières de premier choix, travail

^^h/ftîc\ consciencieux , nickelage excellent,

^^MV I»rli «ann concurrence
csTALoatja ansTis

J. ERNI-FALLET, Import, it bicyclHWi, Lucerne
PNEUS ACCESSOIRES

Bmiar.ft WFf.K
Géomètre officiel ,

Informe les autorités et ls publio ds canton ds Fri-
boarg cr r; ' i l  a ouvert un -

BUREAU TECHNIQUE
S0, rue ÛB Lausanno , FRIBOURG

— Téléphone «.SS —
Il s'oesupera de :

Triangulation
Topographie — Nivellement

Plans de cadastre
Projels tlo ï-outes ot canalisations

Remaniements parcellaires
Bornage et nartage de propriétés

Vente de bétail
I* soussigivt vendra en cncYifcrts publique

devant son domicile, à Prosens, à IS
minutes de la Rare de Semsales, le
vendredi, 11 avril, dès 1 heure de
l'après-midi, tout son bétail consistant en :

10 mères vaches, dont 3 prCtcs «MI veau, •
génisses de 2 ct 1 nn, i veaux de l'année, donl
2 mâles, 2 jeunes truies portantes et 3 brebis;
Cc bétail , pie-noir, est do choix et <le race lai-
tii'-rc rt fait parlie d'un syndicat. EvcntueU:-
ment il y aura une certaine quantité de fo in  el
regain, sous condition, à distribuer ou à co«-
sommer sur place. 239S

Patentent au comptait.
L'exposant t Julos Giller.

ENTREPRISE TOURBIERE
demande, poar vente de sa production , tt Friboarg
(livr. mai-teptembre), nn

agent ou représentant
aotif et solvable. Tourbs da I'* qualité. Conditions
avantageuses. — Ollres soas P230S F Fabtfcitns
8. A., Frlbonr». 2382

¦aBj«aaisrr.r*--rTi«aiMiiiiBïïnMiTnMinMii m un  II ¦

LA SOCIÉTÉ SUISSE
poir l'assim k molier, à to

assure

contre le voi avec effraction
les valeurt, les marchandises et les meu-
bles, moyennant une prime modique

Pour tous renseignements, s'adresser à
RYSER & THALMANN , 2, rue de Ro-
mont. 2371

Sucrerie & Raffinerie d'Aarberg
S. A.

Dcecf t t  de graines de betteraves à sucre :
H.E. CHEVRET, secrétaire communal, Sngte>.

FERNET-ELIA
de la Maison N. Ella * C°, Zurich

Cooeessioanalre pour le oanton de Fribonrg et eavirons :
Maison Léon BUTTY, distlilerlo

ROMOJiT

A tÉA DKB AVASTAQBU8KMB»T
Oigaous hongrois

A.ils hongrois
en paquets , marchandise blanche et durs, benne
à conserver, emballée dans des tacs, ainsi que dss
oignons à planter et dt IJ semence d'oignons

garantis 90/95 ' , de rendement.
te tant déjà en gsre de Bncns.

S'adresser pour rtnseignements au Direc teur
8legmsnd HandI, HOtel Savoy, Zart«b.

'—"—°—»—^SSSSSSS^n^"^B * B̂t

PF A vendre
cinq mille litres ds TIN de c; H A NI» vxi'X. preraiei
choix. — S'clic-ccr k Ph. Gottran, agent d'affaires
hiboMrc- P 2024 F 2111

HOTEL
U S C I l L'ne

4. Rentos (Vaud), k proxi-
mité Immédiate de la Ga-
re i -18 chambres, esté,
restaurant , passage fré-
quenté. Bonno occasion
pour preneur sérieux, Fa-
cilités de paiement. S'adr.
I..; n i  i, Onignord, K«.
m i i K - { . - i i r f .  1442

FAUCHEUS 8
état n«uf , à vendre à bat
prix, chez Henétrey, r. -, ,;-.
canisien , Hormt-Gare.

Rideaux
brodés

Grands et petits rideaux
en mousseline, tulle et tulle
application , par paire el
par pièce, vitrage, briae-
blte, plumetis, broderies
pour îiEgo. BcbaoVùloni
par retour du courrier.

B. Met lier. H éi-tuau ,
Fabrique spéciale da ri-
dn»ux brodés.

AVENDRE
un domain» ds 1G poses
en tm seul mas , 222C

S'adrss. saus P El 88 F à
t'ublicitasS, A„ Fribourg.

ua accordéon chTomatiqu»
Stradcla à 4 rongées, 64
basses, en tiès bon état.
8'ad. sous P 2342 F à Pu-

blicitat S. A., Frlboan.

Scliœfler frères
ïtfs,23,EriboKj. Ta.6SS

Cbauffage central
k\M\m mMm

CABRIS
garantis Irais, d'environ
6 kg. à 6 f r. le kg. franco
contre 'remboursement.
II. Balestra, ainralto

(Tessin). 1301

Er. BOPP
Ameuif /emants
8, ruo du Tir, 8

FRIBOURG

(tes, TaMeaox
Encadrements

mmm
&gê ûe 18 ans, ayant fo»un and'appMntissago^,^
mande place dans lalt uij
pour la 1" mal. 243ç

S'sdresser sous chiffra.
P 2352 F, k Publidu!
S.A., Fribonre m

On iln.-ji-.m'r , pour).
l j  avril, une

jeune fille
propre et active. conn«|j.
sant la couture, au u- .:- . - . '.,
des travaux du menât,
pour 2 personnes . B0SSgages et bons traitements

A la mStas adresse, «jr n t. u tr charrette,
honnête et sérieux, con-
nalesant le métisr.

K.l'Htibcj ,  i-oi; rr , - ,- ,
KenshAtcL.

Demoiselle
de 20 ans, ayant terminj
¦on école de commerça
parlant français et alld
mand ,demande ,,;,. .',
dans un bureau. Salair,
chose acetstoire. ai3)
S'adret. sous P 2313 î '

Publicitas 8. A., Frt,
banre.

Vin de Riex
A Tendre lt kiK

compte S200 lltrea d«
via 1818 dans 2 vasei
3200 et 2C0O, manqaut
de place pour transvaser,

S'adresser à Angasti
Bavard, A Blex, La.
vanz, parlsttre enûuai
le jour pour dfguster.

Couverture excellent;,
Garantie de 10 am
même contre la grêle.

Infaillible contre les eun
gans. KeseCtemt-nts
c;,ii '-i - o. rr- i  de r*.
fades, bon ma'cbi
et agrêobles_ à l'œil.

Revêtements imputresd
blés de plafonds et parois

ETERHiT HIBDERCH.1S!

Cure du priniempi
PAS LR

THÉ DU PÈLERII
Iii y^TJ puissant déru-

j g F W l  [ntttt ta rnti
/y\A e bosttl tîtfc-
T t̂A  ̂Me. Is Thidi
f  /fi "' ' Pèlerin est te
iiJSactfx ' comini i i i l
t0& <•" i contre les al-
S*W' jlections ds la

. . iin» m i i peau , clous
démangeaisons, eczêmu,
Srvjptions .

It side putHtmmtat t
la eguérison des phiej, vi-
rlces, ulcères.

Il supprime constipi-
tion, migrai Of s, vertiges,

».»> *î lit- da Pèleiia.
d'ua goùtagrâsble, est d
laxatif doux, oe provo-
quant pas de coli ques.

Paquet tr. 1.60, tout»
pharmacies et A. O. F<*
Ji tu: ,  pharm., Yverdea.

DÉPÔT :
Ph. Bourgknecht et U.J.

ara
A vendra d'occasion

petite voiturs, Torpédo
4 places, en bon élat,
prix avantageux.

S'adres. chei D»l«
Frtret, Fribonrg.

IgricullBiiFS , allesîïoD ï
CHAUX -EWG R AIS

livraison par wagon com-
plet, en vrac (sans eaN-
Fage)èlOBfr.leal0 000«.
tur -j.-t«on gase départ.

Echantillon et analjH
à disposition, 3102-39-1

V. Bongard, «pr*»"
tant, Courtepin- Tél. t.

Trois jolis

d'occation à vendre «M-
030- »ot> te. Tous no»
InstrBmentstontgaranW.

Slalson FcetUch, "•'
ret,Y«««j. 2J*"

nue maehino ù eondw
de aelller et uns 'ort;
machine à coudre poa-
tailleur ; les deux k 1 état
neuf. *

8'adrwser ft W- P'»"*
Bagaoa, A «rr »'' r;f*"
tran. 22 '*iU


